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RESPO NCE ^V F^CTVM DE 

ç^onfàgneur ï Eminentifime Cardinal de Lyon^ 
far M^onfieur 7ajen Confetller au Parlement , 65* 
Prieur Commandataire du 'Prteure de JNofire Da- 
me de la Charifé. 




L y a lieii de seftoiincr que Monfieur le 
Cardinal de Lyonjqui tient fon droit telle- 
ment indubitable qu'il en trouuc la c ntc- 
rtation înciuile & téméraire, affeâre d'en tfter 
la cornioifTance aux luges naturels i Déroge 
au Priiiilege dp l'Ordre de Cluny ; Vueillc 
donner atteinte à Ivfage le plus conftant ^ & 
aux maximes les plus certaines , au mefpris des Arrefts , des 
Ordonnances, & des Loix fondamentales de TEftat \ ht ap- 
préhende de foufaiettre (es raifons au jugement d'vne Compa- 
gnie eftablic pour ces Matières, authorifée par vn renuoy gê- 
nerai à la decifion des différents de l'Ordre de Cluny > Que 
luy-mefme auoit reconnue , & quVnc vieille expérience a 
rendue comme infaillible i Le tout fous couleur d'vn règle- 
ment de luge entre le Parlement & le Grand-Confeil > qui 
tft purement imaginaire , &c qui a t jUte extrémité ne p )ur- 
roic opérer qu'vn renuoy en l'vne ou en l'autre de ces deux 
Compagnies; 

Auffi l'Arreft duPriué-Confeil du dix-neufiefme delanuierj 
mil Cix cens quarante-quatre, ne portoit quVne Ordonnance 
de faire affigner les Parties, & ce pendant furfcis: Mais Mon* 
{ieur le Cardinal de Lion ayant bien veu qu'il ne pouuoit éui- 
terle Renuoy, il à luy-mefme prefenté Requeik d'Euocation ^'"'^ 
à la perfonne du Roy , & furprenanc la religion de la Reine, ; 
tomme s'il ne sagiifoit que.dVne chofe de légère confcqucn- ^^, 
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. ce, a obtenu Arred, par lequel fans ouyr les Parties, il a eftc 
ordonné que les Parties {croient oiiyes fommairemenc par- 
deuant les Comminaires y defnommez. 

Et cela fous prétexte qu'en l'année mil fix cens vingt-deux, 
conteftation sellant meuè pour le mefine Prieuré , entre lefeu 
Prince de Mantouë fils , & Dom lean Michel Relii^ieux de 
Clunyj Elle y ftit éuoquée de leur confentement, & jugée au 
profit de Meiïire Charles de Gonzaguesfur racquicfcemçnt de 
la Pairie mefme. 

Si bien que fiMonfieur le Cardinal de Lion en vertu decet 
Arreft a pu légitimement faire éuoquer àla perfomic du Roy, 
tous les futurs Titulaires auroient le mefme Priuilege •■, Toutes 
les Compagnies tèroient à jamais exclûtes de connoiftre du 
Prieuré de la Chanté» Et fa Majcllé en deuiendroit le feul lu* 
ge neceflaire. 

Toutesfois en Tannée mil fix cens trente que ce mefme 
Prieuré eftoit contentieux en diuerfes lurifdiûions i Qu^vnc 
Inftancc eftoit pendante au Parlement, Ôc fautre aux Reque- 
ftes du Palais ; Que la diuerfjté des In (lances & des lurifdi- 
étions donnoic vne ouuerture entière au Règlement de luge» 
Monfieur le Cardinal de Lion ne demanda point d euocation 
à iaperfoime du Roy> Au contraire négligeant alors Tautho- 
rite du premier Arreft : Il fe foufmit volontairement à la Loy 
commune , aux lurifâiiftions ordinaires, & (è feruit vtilemcnc 
de l'abfence de Monfieur Payen. 

Mais ce qui donne vn grand foupçon , voire vue affeurancc 
toute eiuierc que fon droit luy paroift moins certain aujour-. 
d'huy qu'il ne faifoic alors ; Ôc que les maximes & l'expérience 
des Compagnies fouueraines luy ont fait nailbe des doutes 
en lefpric i C'eft que iuy-mefme les auoit reconnues pouf 
luges , & que par vn préjugé de fa mauuaife Caufe , il a fait 
incidemment appeler en fommation Palfelaigue . & l'a faitaf- 
figner au mefme Grand-Confeil pour luy remettre l'Euefchç 
de Bellay, & l'Abbaye d'Ambie, qu'il a eus en efchange da 
Prieuré de la Charitéi Ce qui eftablifl'oit également & la luriC 
ditSion du Grâd Confeil, & l'abandonnement de fespretentiôs. 
De forte qu'après vne reconnoifïànce , & vne foûmiflion 
£ volontaire, il elt difficile de pénétrer 4ans le deflèin de cette 



Euocationj où les queftions de Droicl qui (è prefeiifent a ju^. 
ger , demandent des luges confommez dans ces maximes ^ ôd 
où l'embarras de la matière ne peut former que des doutes dans 
les efprits , & des fcrupules dans la Confciencc de leurs Ma- 
jellez . 

C'eft donc pluftoft pour jiiftifier cette Vérité que pour fe 
deffendre dans le fonds que Monfieur Payen cil: obltj^é d'en 
cotter quelques raifons fom maires , afin que Ion (ilence ne 
donne pas à Monfîeur le Cardinal de Lion les meraies ad- 
uantages qu'il a pris autresfois du malheur de fon elloignc- 
mcnt. 

Mondeur Payen a deux droits j celuy de Cottan, &:celuy 
d'Edeline i Mais il n'eftime pas que j crfonnc aie droic de luy 
dire qu'il en ait eu cclîion par des rfconnotjjances aJjeX^ notoires & 
fort peu canonicfues. Cette obfcurité efl: injurieufe, ficmcritcroit 
bien que celuy qui a fait le Faâ;um de Monficur le Cardinal 
de Lion en cfclairciR la verité>ou qu'il en fouffrill leblafmeV 
Cfette atteinte eft d'autant plus fenfible qu'elle s'attache à 
l'honneur & à. la conicience , & fiiit d'autant mieux voir le 
delTein de l'offence qu'elle elt inutile au principal. Mais com- 
me Monfîeur Payen voit que (à conduirte cil: aflcz approuuée, 
&: que fa qualité eft aflez confiderable \ il appelle de ce juge- 
ment à celuy du Public, & de l'indifcretion du Secrétaire a la 
fagefl'e du Maiitre^ 

Les prétentions de Cottan n'ont befoin d'eftre examinées 
que pour faire voir que PalTelaigue n'a jamais elle triennal 
PolTefleur , Et que Monficur le Cardinal de Lyon qui public 
en auoir vne plus que quatre fois triennale j citant aux droits 
d'vn autre qui n'en eut de (a vie, non plus que de Tiltre légiti- 
me i fa prétention cil tout a fait débile & mal appuyée. 

Il fuffit d'examiner (i le droit d'Edeline eiloit iuffiiant j èc 
de voir s'il y auoit ouuerture au DcuoJut. En cela l'affaire ell 
d'autant plus facile à juger , que les Parties lont d'aCcord de 
leurs fiitSj & qu'en vnbefoin, Monfieur Payen s'en pourrait 
rapporter au Fadtum de Monficur le Cardinal de Lyon qui 
aduoué franchement, la Confidence de Pa0elait»:ue & deMoii- 

o 

ficur le Prince deMantoue fils. 

Mais il ell bien ellrange que Monfîeur le Cardinal de Lyon; 
appréhendant de le jctter dans cette queiUon pour le detue-- 
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iopper dc€es difficultez j croye y 'pouuoir fatisfairc par vne fin 
de non receuoir > & qu'il allègue que llnftance des Reqvicftes 
du Palais d'entre Edeline & Paflelaiguc ejt demeurée ferie , (jr 
parant que le droit ff.it ffîtint. 

Premièrement l'Inftance n'eft pas perie auec Edeline i La 
péremption a elté acquife contre Monfieur Payen fubrogé 
aux droits d'Edcline, parle malheur de fon abfenccj laquelle 
par fa glorieufc juftifîcation j & par la place qu'il occuppc 
maintenant à la Grand'-Chambre j le met au nombre des 
Perfonncs fpecialcmenc priuilcgiées > Et cette abfence a eftc 
ca^'ablc d'emperchcr toute forte de péremption. 

En fécond lieu la péremption dVne Intlance n'eft pas vne 
extinction du droit s'il n'y a prefcription i Ce n'ell qu'une 
extindiion de la procédure , dont on eft quitte pour la rccom-^ 
mencer de nouueau. 

Ces obftacles eltant Icucz , rcfte d'examiner la prétention 
d'Edcline. 

Il eft conftant que Meflire Charles de Gonzagucs a cfté 
f>ai{îble Titulaire dudit Pneuré ; & que le dix-îiuictiefme 
d'Avril , mil fix cens vingt-cinq , il a paffé vne Procuration 
en faneur de Dom-Ie m de Paflelaigue Religieux de l'Ordre de 
Cluny, & Prieur Clauftral du Prieure de la Charité , auec vtie 
refcrue de huid; mille liures de penfion. 

Monheur le Cardinal de Lion demeure d accord que le len^ 
demain aix neufieime elle a, tjfé reuoquee -, ^ue U HeuocAtmn a eflé 
fi nt fief à. ^UjjeU^^uc & par luy acccptte -y Et quand elle ne l'au* 
roitpas efléj ne fçait on pas que toute Reuocation auparauant 
1 i Refignation admife^ annule les prouifions & les rend inua-* 
lides ? à plus forte rail on quand la Reuocation eft acceptée, &: 
que le Reiignataire s'eft impofé luy-mefme la necefïité ( com^ 
me a fait Paffelaigue ) de ne point poflederj & de n'eftre point 
pourueu. 

Et de fait fi depuis la Reuocation , Monfieur le Prince de 
Mantoue fils fiift deccdé i mefme après la Refignation admi- 
fe au préjudice de la Reuocation ; Il eft fans difficulté que le 
Bénéfice euft vaqué par mort^ Et pour faire que Monfieur le 
Piince de Mantoue fils ne fiift pas demeuré le véritable Ti- 
tulaire; il faudroit jou qu'il euft paffé vne nr>uuelle procura- 
tion, ad rep^nmàum , ou qu'il euft cous au moins reuoqué en 



bonne forme la Rcuocation du dix-naiiîefme. 
. Encore feroit-ce vne difficulté de fçauoir (i Li Reuocation 
de la Reuocadon auroit vn effed rétroactif, & fi elle pour- 
roit faire reuiiirc la Refignation , laquelle par la maxime de 
toutes les difpofitions canoniques a elté efteinte par la Reuo- 
cation j notamment la Reuocation ayant efté acceptée , qui 
réduit l'aifaire aux termes de cette Règle, que re/ïinano pro m- 
feè^A fmbetur y/i Rejtj^natarius eam repudisï Or il n'y ^ point de plus 
authentique , ny déplus folennelle Répudiation quel'accepta- 
tion de la Reuocation donc iJ s agit. Doncques n'y ayant eu 
ny nouucUe Redgnation , ny Reuocation de la Reuocation, 
il s'enfuit que leTiltre eit demeuré en la perfonne de Meflne 
Charles de Gonzagues qui a donné vne ouuercure route en- 
tière au dcuolut par la célébration de Ion Mariage. 

Monfieur le Cardinal de Lyon refpond , Qjte sttte Reuoca- 
tion a ejte Cttchèe vm^t cinq ans i Que tyhtjjiiun de tJ^antoMe'9^ere 
1^ Filijy ont dérogé par aéîes p9fieneurs '■» Que pAJjeUigue a frh 
f'ijpjji'^ii à leur veu ^ à leur fcen , en U prefence des Obiers des 
JLieaxi ^uil a receu des Lettres de eonjoiiijjance de ty^onfïeur de 
Jl4antouè ; Fait des ejchanges auec iujy en cette qualité' » a£îsié ait 
Chapitre Gemraî i admu des Kfligieux à U j^roffjfon ; payé les ar^ 
rerages de fa Penfîm , ^/ que le Trince de Mantouë defirant con- 
feruer fà penfon nonobjiant Jô:, /limage , a obtenu vn bref du ^ape 
en Noutmbre md jix cens vin^t-fèpt ; Et en fin il aduouë fran- 
chement la Confidence quand il dit. Que U Reuocattm n'auoit 
tjiéfaiéh que pmr tenir Pajjelaigtte en defjendmce de U t^aifon 
■de tJ^antouë. 

Mais il n'y a -qu'à fçauoir fi Mefficurs de Mantoue pour 
auoir agréé cette aâ:ion ; pour n'auoir point contredit ny 
debatu le tiltre,ont pu le rcdifier i & fi tous ces ades poftc- 
TÎeurs ont peu faire que la Reuocation n'ait pas elle faite. 
Véritablement (i après vne triennale ôc paifiblc poilcilion de 
Paflelaigue Moniteur le Prince de Mantoue fils , kiy conte- 
ftoit le tiltrc, ces obje6tions y formeroient plus de doutes 
Mais à l'égard d Vn tiers qui fonde ion aéîion fur ces mefmes 
raifons, il (croit fort elhange qu'il Je prili à garaiic, ôc qu'il 
fin la protedion d'vn lujct de ù. ruine* 

Car quand Monficur le Prince de Mantoue n 'auroit point 
contradé de Mariage; la Confidence eftant fi bien jultifiée. 
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Ôc fi ingciiuëment confefTéc par le Factuin, le deuolut ne re- 
ceuroit difficulté quelconcjue. 

Et mefme ayant eu peur qu'on n'en doutaft j il en a voulu 
plus fortement imprimer la créance, & prendre la peine de la 
jultificr par les ciiconftances qu'il a remarquées j de Ujoub- 
flratton dé U reuocatton V de i' expédition des BulUs dont Edeline Pc~ 
rey Intendant de U Maîjon de M itntouë amit chArgé t' H mlier Ban- 
quier y les amit retirées t payé les frais ^ ^ remtfes entre les mains de 
Pajfelai^ue, 

Qui font autant de conui<5Vions de la Confidence qui feu- 
le pourroit donner ouuerturc au deuoluc fur le Prmce de 
Mancoucj ou bien fur PalTclaiguc. 

Apres cela Monfipur le Cardmal de Lyon dira tant qu'il 
luy plaira> JîJ«f 'PdjjeUigue a eflé Titulaire canonifucyetL, pm/ible 
Pojj.jjettry ferfônne de vertu ç> de mérite fngulter , qui auott cmo- 
niqufment remply le Bénéfice de droiél t^ de fait. 

Mais cette eftime s'accorde mal aucc la Confidence qu'il 
luy reproche & qu'il a juftifiée i La paiflble PcfTeflion auec 
deux complaintes en trois ans i Et la Proui{ion canonique 
auec la fouftraftion de la Reuocation. 

Quant à la Polfeffion de quatorze ans que Monficur le 
Cardinal de Lyon allègue en fa perfonnev s'il en veut, com- 
me il eft raifonnable > rabatre le temps de l'abfence de Mon- 
(leur Payen , caufée pour luy rauir ce mefme Prieuré i il n'au- 
ra pas vn mois de Poffeflion paifible. 

Après quoy , toutes les prétentions juftement balancées V 
on trouuera que Monfieur Payen ne manque ny de raifon, 
ny de bon droit; & qu'il n'y à pas lieu de dire^«'// ne conferue 
pas beaucoup de dtjfiermce^nyde tefjjeé} dans vne faifon ou tout le 
monde a la liberté de fe defifcndre , quand il taift les chofès 
paflées> dont le Public n'a perdu > ny le reffen riment > ny la 
mémoires Et Monfieur le Cardinal de Lyon ne doit point 
faire reuiure les idées de l'oppreflion qa'vn Siècle plus heu- 
reux & plus équitable à condamnées. 

MonJIeHrDE LA •MAKCFERIE^Ra^^orteur. 




